
LECON 4           21 – 27 juillet 

 

Joyeux et reconnaissants 
 

SABBAT APRÈS-MIDI  

 
Étude de la semaine: 1 Th 1.1-10; 1 Co 13; 1 Tm 1.15; Ga 5.19-23; Dn 12.2. 

Versets à mémoriser: « Nous rendons toujours grâce a Dieu pour vous tous, et nous faisons 
mention de vous dans nos prières. Continuellement, nous nous souvenons de tout ce qui vous 
caractérise: l’œuvre de la foi, le travail de l’amour et la persévérance de l’espérance de notre Seigneur 
Jésus-Christ, devant notre Dieu et Père. » (1 Th 1.2, 3)  

 
Pensée centrale: Paul a de nombreux éléments positifs à dire aux Thessaloniciens, du moins au 
début de la première lettre qu’il rédige. Les éloges qu’il leur adresse méritent notre attention. 

Paul débute sa première lettre aux Thessaloniciens en attirant leur attention sur ses prières constantes 
pour eux. Cela révélait bien sa sollicitude et son amour profond à l’égard de cette Eglise.  

Dans ce passage, Paul se réjouissait ensuite de ce que les Thessaloniciens demeuraient, dans 
l’ensemble, fidèles, Leur vie témoignait, par d’abondantes preuves, de la puissance transformatrice de 
l’Esprit en dépit des nombreux défis à affronter.  

Paul concluait son premier chapitre en remarquant que leur ouverture à Paul et à son enseignement 
les avait conduits à devenir de véritables « adventistes ». En effet, c’était des croyants qui vivaient 
chaque jour dans l’attente du jour où Jésus reviendrait dans le ciel pour les délivrer de « la colère à 
venir ».  

Cette leçon nous donne un aperçu intimiste de la façon dont les nouveaux convertis affrontaient les 
défis surgissant une fois qu’ils avaient reçu l’Évangile.  

 

* Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 28 juillet. 

 

  

 

 

 



DIMANCHE 22 juillet  

Une prière d’actions de grâce 

 
Les mots d’introduction de 1 Thessaloniciens donnent un aperçu du désintéressement de Paul. S’il est 
clair qu’il est l’auteur de cette lettre (1 Th 2.18; 3,5; 5.27), il évoquait aussi ses compagnons 
d’œuvre, Silas et Timothée. 

Lisez 1 Th 1.1-3. Pour quelles raisons Paul, Silas et Timothée sont-ils reconnaissants ? 
Qu’est-ce que cela signifie concrètement? Ainsi, comment « l’œuvre de La foi » se traduit-
elle dans notre façon de vivre jour après jour?  

 
L’introduction de cette lettre est typique des lettres de la Grèce antique, mais avec une tournure 
d’esprit intéressante. Au mot d’introduction typiquement grec (« grâce »), Paul a ajouté la salutation 
juive familière: « paix » (shalom en hébreu). Grâce et paix — ces termes décrivent d’une façon 
appropriée ce que représente l’expérience avec Jésus.  

Qui était Sylvain? Ce nom est l’équivalent latin de l’araméen « Silas ». Les Juifs qui vivaient hors de la 
Palestine adoptaient généralement des noms latins ou grecs rappelant leur nom juif (c’est ainsi que 
« Saul » est devenu  « Paul »). Silas était un chrétien de Jérusalem comme Marc, qui a été l’un des 
premiers compagnons de voyage de Paul. Avec la présence, lors de ses voyages missionnaires, de 
dirigeants dignes de confiance de l’Église de Jérusalem, Paul faisait de son mieux pour maintenir 
l’unité de l’Église.  

Quel groupe de mots, dans 1 Th 1.1-3, est devenu célèbre à cause de la façon dont ils sont 
utilisés dans 1 Co 13? Sur lequel l’accent est-il principalement mis dans 1 Co et pourquoi?  

Dans ses prières, Paul se concentrait sur la réalité, non sur une spiritualité grisante. La foi exige un 
travail sérieux. L’amour sincère demande beaucoup d’efforts. Et l’espérance requiert une grande 
patience. L’accent porte sur l’action et non sur des idées abstraites. L’ordre de ces mots — la foi, 
l’amour et l’espérance — varie dans le Nouveau Testament, mais le plus important des trois est cité à 
la fin dans chacun des cas. Voir 1 Co 13.13. L’ordre des mots au verset 3 souligne l’importance des 
événements des derniers jours dans l’esprit de Paul tout au long des deux lettres aux Thessaloniciens.  

Paul rendait également grâce à Dieu, parce qu’il se souvenait de la façon dont les Thessaloniciens 
avaient réagi à l’Évangile. Il espérait sans doute que leur réponse émotionnelle positive à ses éloges 
les inciterait à bien accepter les inquiétudes qu’il n’allait pas tarder à exprimer. 

 

 

 

 

 

 

 



LUNDI 23 juillet 

Dieu vous a choisis 

  
Lisez 1 Th 1.4. Que signifie le fait que Dieu nous ait choisis ou élus? Cela signifie-t-il que 
nous n’avons pas réellement le choix Et que par ailleurs la personne que Dieu ne choisit pas 
ne peut être sauvée  même si elle le désire?  

Le verset 4 prolonge la phrase commencée par Paul au verset 2 par: « Nous rendons toujours grâce ». 
L’une des raisons pour lesquelles Paul rendait grâce à Dieu, c’est que celui-ci avait « choisi » les 
Thessaloniciens.  

Certains chrétiens ont interprété cette idée — le fait d’être choisis — d’une façon exagérée. Ils veulent 
détourner les croyants de toute attention portée au mode de vie ou au comportement. Ils enseignent 
au contraire que le salut dépend du choix de Dieu plutôt que du nôtre. Un tel enseignement peut aussi 
induire l’idée que la grâce de Dieu ne s’adresse qu’à quelques-uns et qu’une fois sauvée, une personne 
n’a plus le choix de se perdre.  

Les textes suivants ne nous font-ils pas comprendre que le salut dépend de notre choix?  
Jos 24.15; 1 Tm 24; Ap 3.20.  

La foi n’est possible qu’avec la puissance de Dieu qui nous attire à lui. Pourtant, finalement, Dieu 
laisse les êtres humains libres de faire leurs propres choix le concernant et par rapport à ce qu’il a fait 
pour nous, c’est-à-dire, de nous « choisir en Christ ». Nous avons tous été choisis pour être sauvés. 
Le fait que certains ne seront pas sauvés en ne se réclamant pas de ce salut — reflète leur choix, pas 
celui de Dieu. Le choix de Dieu, c’est que l’humanité entière soir sauvée. Comme le disait Paul dans 1 
Tm 2.4 : Dieu veut « que tous les humains soient sauvés et parviennent à la connaissance de la 
vérité ».  

Réfléchissez sérieusement à ce que signifie le fait d’être  « choisi » par Dieu. Il désire votre salut; le 
fait d’être perdu est une aberration par rapport à ce qu’il souhaite pour nous tous. Quels 
encouragements retirez-vous de cette magnifique vérité ? 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 



MARDI 24 juillet  

L’assurance du salut en Christ 

 
Lisez 1 Th 1.5. Comment avoir l’assurance que notre vie est en règle avec Dieu? Quelles sont 
les trois preuves, dans la vie des Thessaloniciens, qui indiquaient à Paul qu’ils étaient en 
règle avec Dieu ? 

  
Le verset 5 commence par la conjonction « car ». Dans ce verset, Paul expliquait le fondement de sa 
conviction du choix des Thessaloniciens par Dieu. (1 Th 1.4,). Il exprimait également la raison de ses 
prières d’actions de grâce adressées à Dieu. (1 Th 1.2) Paul débute le verset 5 en se réjouissant des 
signes extérieurs visibles de la situation des Thessaloniciens devant Dieu. Leur acceptation de 
l’Évangile n’était pas simplement un assentiment intellectuel aux enseignements ou doctrines. Leur vie 
quotidienne témoignait de la présence et de la puissance de Dieu. Chaque jour dans l’Église, il 
survenait des événements qui ne pouvaient s’expliquer que par une intervention divine. Des prières 
étaient exaucées et des vies transformées. Leur foi s’exprimait de façon très réelle par leurs œuvres. 

Comment savoir si le Saint-Esprit est présent et bien réel dans notre vie et dans celle de 
l’Eglise locale ? Voir Ga 5.19-23; 1 Co 12.1-11. 

La présence du « fruit » de l’Esprit indique puissamment que Dieu est à l’œuvre. On peut faire 
semblant d’éprouver de l’amour, de la joie, de la paix pendant un certain temps, mais les tensions 
quotidiennes liées aux relations au sein de l’Église finissent par séparer les sentiments authentiques 
des faux. Quand le Saint-Esprit est une présence vivante, ce qui n’est pas naturel aux êtres humains 
pécheurs le devient. Le chrétien accomplit des actes de grâce et de bonté dont il aurait été incapable 
auparavant. Paul constatait à l’aide de nombreux signes l’évidence de la transformation de la vie des 
Thessaloniciens par l’œuvre surnaturelle de l’Esprit. Pour Paul, la preuve ultime du choix des 
Thessaloniciens par Dieu était leur conviction profonde et leur certitude intérieure de la véracité de 
l’Évangile et de la présence authentique de Dieu dans leur vie. Si notre conviction ne s’avère pas 
toujours juste, la ferme assurance d’être en règle avec Dieu découle généralement d’un Évangile 
authentique.  

Dans quelle mesure avez-vous l’assurance du salut ? Sur quoi, finalement une telle 
assurance doit-elle se fonder ? 

 

 

 

 

  

 

 

 

 



MERCREDI 25 juillet  

« Vous nous avez imités » 

 
Lisez 1 Th 1.6, 7. Quel est le message de Paul ici? Comment comprendre ce texte à la 
lumière de la notion suivante: le Christ doit être notre seul exemple ?  

On ne voit pas, dans la plupart des versions de la Bible, qu’au verset 6, Paul continuait la phrase 
commencée au verset 2 et la prolongeait jusqu’au verset 10. Le principal thème de cette longue 
phrase est une liste des raisons pour lesquelles Paul adressait des actions de grâce dans ses prières. 
Les versets 6 et 7 ajoutent deux éléments à cette liste d’actions de grâce, introduits par la 
conjonction  « car » au début du verset 5. Paul remerciait Dieu (verset 2) parce que (verset 5) les 
Thessaloniciens l’avaient à la fois imité, lui ainsi que ses collègues, et étaient devenus eux-mêmes un 
modèle à imiter (verset 6,7).  

Souvent, nous attirons l’attention sur le danger d’imiter quiconque à part le Christ. C’est la vérité, 
parce que même le meilleur des hommes parfois nous abandonne. Mais avoir un modèle est d’une 
importance capitale pour nous. A certains moments de leur vie, les croyants ont besoin les uns des 
autres pour être guidés, conseillés et aidés lorsqu’ils ont des questions particulières à régler ou 
traversent des difficultés. Qui n’a pas fait l’expérience des bénédictions reçues à la suite de conseils 
avisés et d’un bon exemple?  

En outre, qu’on le veuille ou non, quand on devient dirigeant d’Eglise, on devient un modèle pour les 
membres. Il est donc important que ceux qui ont des responsabilités vivent en harmonie avec leur 
prédication et agissent dans leur vie en accord avec leurs paroles!  

Par ailleurs, Paul a placé ici deux garde-fous. Premièrement, on imite (verset 6) quand on a reçu 
(verset 5). Les Thessaloniciens avaient d’abord reçu la Parole de Dieu: de suite, ils l’ont mise en 
pratique dans leur vie, grâce à l’aide du Saint-Esprit. La Parole de Dieu est toujours fiable. 
Deuxièmement, Paul dirigeait leur regard vers le Seigneur comme modèle fondamental (verset 6). Ce 
que Jésus avait fait, et ferait, est un modèle plus sûr que Paul lui-même. D’ailleurs, Paul ne se faisait 
aucune illusion sur lui-même ou son caractère (1 Tm 1.15).  

Après cette déclaration, Paul approuvait cependant le désir des Thessaloniciens de vouloir l’imiter en 
tant qu’enseignant et maître bien-aimé, et de souhaiter devenir des modèles dignes d’être imités à 
leur tour. Dans ce cas particulier, il s’agissait d’imiter la joie dans la souffrance. La souffrance rend 
amer ou meilleur. En relation avec l’Evangile et la puissance du Saint-Esprit, les Thessaloniciens ont 
éprouvé une joie surnaturelle au milieu de leurs souffrances, tout comme Paul et Silas auparavant (Ac 
16.22-25).  

Quelle sorte de modèle êtes-vous dans l’Eglise ? Quels aspect de votre vie sont un exemple 
pour autrui et d’autres, pas ? 

 

  

 

 

 

 



JEUDI 26 juillet  

Autres signes de foi 

 

Lisez 1 Th 1.8-10. En quoi ce passage contribue-t-il à témoigner davantage de la foi des 
Thessaloniciens ? 

Paul continuait la phrase commencée au verset 2 en expliquant pourquoi il estimait que les 
Thessaloniciens étaient devenus des modèles pour les autres croyants de Macédoine (où se trouvait 
Thessalonique) et d’Achaïe (où se trouvait Corinthe).  

Premièrement, ils étaient, dans le domaine de l’évangélisation, un modèle d’effort et de succès.  

De chez eux, la Parole de Dieu a retenti dans ces deux provinces et au-delà. Paul considérait 
également qu’ils avalent une foi modèle grâce à leur ouverture d’esprit envers lui-même et envers 
l’Evangile. Ils étaient désireux d’apprendre. Ils étaient également prêts à effectuer dans leur vie des 
changements radicaux, comme de renoncer aux idoles et autres formes populaires de culte.  

Les nouvelles se propageaient relativement vite dans la Rome antique grâce aux routes romaines bien 
faites et à la possibilité de voyager loin. C’est pourquoi la déclaration selon laquelle la foi des 
Thessaloniciens était connue « en tout lieu » indique sans doute que les gens vivant dans des villes 
comme Rome er Antioche en avaient déjà fait mention lorsqu’ils communiquaient avec Paul. 

Il est également vrai que l’être humain désire répondre aux attentes d’autrui. La louange implique une 
attente sous-jacente. En faisant des louanges de leur foi de façon aussi impressionnante, Paul 
encourageait les Thessaloniciens à l’approfondir encore davantage.  

Il semble que leur conversion ait eu quelque chose d’unique et de remarquable. Païens, idolâtres, ils 
avaient surmonté deux obstacles majeurs. Premièrement, ils avalent pris connaissance du « message 
fou » concernant un homme qui était mort puis revenu à la vie. De plus, ce message fou était 
d’origine juive. De nombreux Gentils se sont probablement moqués du message chrétien en en 
prenant connaissance. Pas les Thessaloniciens. Au contraire, ils ont complètement réorganisé leur vie 
à la lumière de l’Évangile. 

« Les chrétiens de Thessalonique étaient de vrais missionnaires. Leurs cœurs brûlaient de zèle pour 
leur Sauveur, qui les avait délivrés de la crainte de « la colère à venir ». Par la grâce du Christ, une 
transformation merveilleuse s’était opérée dans leur vie, et la parole du Seigneur qu’ils prêchaient 
était accompagnée de puissance. Leurs cœurs étaient gagnés à l’Évangile, et de nombreuses âmes 
s’ajoutaient aux croyants ». – Ellen G. White, Conquérants pacifiques, « Les lettres aux 
Thessaloniciens », p. 226. 

Relisez 1 Th 1.10. De quoi Paul parlait-il ? Quelle était « cette colère à venir » ? Quel rapport 
vital pour tous ceux qui croient ? Voir 1 Co 15.12-17 ; Jn 11.24, 25 ; Dn 12.2. 

 

 

 

 



VENDREDI 27 juillet 

Pour aller plus loin: « Paul qui séjournait à Corinthe, se réjouit grandement de l’arrivée de 
Silas et de Timothée, venus de Macédoine. Ils lui apportaient de bonnes nouvelles de ceux qui avaient 
accepté l’Evangile pendant le premier séjour des serviteurs de Dieu à Thessalonique. Le cœur de Paul 
débordait de tendresse pour ces chrétiens, qui, dans l’épreuve et l’adversité, étaient restés fidèles au 
Seigneur. Il avait le vif désir de leur rendre visite, mais comme cela lui était alors impossible, il leur 
écrivit. 

Dans sa première épître, l’apôtre exprime aux Thessaloniciens sa gratitude envers Dieu pour la bonne 
nouvelle relative à l’affermissement de leur foi […] "Nous rendons continuellement grâce à Dieu 
pour vous tous, faisant mention de vous dans nos prières, nous rappelant sans cesse 
l’œuvre de votre foi, le travail de votre charité, et la fermeté de votre espérance en notre 
Seigneur Jésus-Christ, devant Dieu notre Père." 

Un grand nombre de croyants, à Thessalonique, avaient abandonné "les idoles pour servir le Dieu 
vivant et vrai" […] L’apôtre déclare que leur fidélité au Seigneur était "un modèle pour tous les 
croyants de la Macédoine et de l’Achaïe." » – Ellen G. White, Conquérants pacifiques, « Les lettres aux 
Thessaloniciens », p. 225, 226. 

 

A méditer  

• Réfléchissez davantage à la question des modèles autres que Jésus. Quels avantages 
et inconvénients nous offrent-ils ? 

• Paul passait une grande partie de sa lettre à remercier Dieu pour la foi des 
Thessaloniciens. Quel pourrait être ou devrait être la place de l’action de grâce au 
cours du culte, aussi bien au niveau personnel que collectif ? 

• Si dans votre entourage, les gens cherchaient des signes de la foi de votre Église, 
que trouveraient-ils ?  Quels éléments pourraient ou devraient être différents ? 

• Pourquoi est-il important de valoriser autrui mais avec l’obligation de le faire avec 
prudence ? 

• Réfléchissez une nouvelle fois à l’intérêt de la doctrine du retour de Christ pour 
notre foi. Quelles sont les bonnes raisons de croire en quelque chose d’aussi radical 
et différent de tout ce qui est arrivé auparavant ? 

Résumé : Paul était joyeux de pouvoir offrir des actions de grâce à Dieu pour l’abondance de 
preuves témoignant de son œuvre dans la vie des croyants de Thessalonique. En partageant avec ces 
derniers le thème de ses prières, Paul espérait les inciter à continuer de grandir dans la foi et de 
multiplier leurs efforts pour évangéliser autrui. 

 
 
 
 
 


